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Bloc-notes ^ (Jire avec Je cœUÎ...
Liliane Perrin

Trois fois non

Non, ce n 'est pas d'une vo-
tation fédérale qu'il
s'agit... mais plus simplement

de refuser tout net
certaines scènes de notre
vie quotidienne!
Comme celle qui consiste à
voir des aînés trimballés
dans les bus ou transports
publics, debout, se
cramponnant avec peine aux
barres prévues à cet effet,
alors que des gamins
chamailleurs s'entassent sur
les sièges. Ou que dejeunes
gens (souvent reçus chez
nous en tant que requérants

d'asile) sont assis
confortablement et font la
causette entre eux.
Comme celle qui nous permet

de voir des bandes
d'ados bousculant, dans
les grands magasins ou
devant les caisses, des
personnes âgées ayant de la
peine à trouver leur monnaie

et ne parvenant pas à

se «dépêcher». (Obsession
du siècle.)
Et, par-dessus tout, la scène

hélas trop souvent vécue
de notre véhicule ou du
trottoir, et qui montre
comme dans un mauvais
film des automobilistes
rageurs klaxonnant parce
que lefeu est devenu vert et
qu'il y a une personne du
3e ou 4e âge qui n 'a pasfini
de traverser.
Trop c'est trop. Et non,
c'est non.

«Le petit artilleur» de John Pichard, ou
quand l'inspiration vaut le coup... de
canon.

trop vouloir chercher midi à quatorze
heures et à trop vouloir faire original,

les artistes du 700e - qui ont empli de
leurs œuvres notre été helvétique - ne se
sont-ils pas parfois égarés loin de l'esprit
de la fête, et même du mot d'ordre général

qui était l'utopie à tous crins? Que
restera-t-il de tout cela? Peut-être l'étonnante

découverte faite aux Diablerets, où
quelques artistes et artisans du cru
avaient reçu pour mission de créer un
objet, une œuvre, qui aille dans le sens,
donc, de l'incontournable utopie. L'illustration

ci-contre prouverait qu'il y a eu
en tout cas un chef-d'œuvre en cette
année de super-productions! La miniature
de John Pichard n'a-t-elle pas donné en
plein dans le mille? Et exprimé ce qu'un
ouvrage savant de 500 pages n'arriverait
pas à dire, en toute simplicité? Dommage

que Marco Solari n'ait pas mis les
pieds dans les Ormonts et n'ait pas vu ce
petit artilleur-rêveur. Les montagnards
ont parlé avec le cœur.

Et ce n'est certainement pas Daniel
Fache, directeur du Centre social protestant
vaudois, qui nous contredirait. Lui qui
milite depuis longtemps pour la non-violence,

à coté de la solidarité, et afourni ily
a quelques mois la somme de trente
années au service des autres, dans un ouvrage

marquant les trente ans de l'institution.

Il y rend compte des multiples servi¬

ces du Centre, qui a su n'oublier aucune
détresse, telle celle des homosexuel(le)s ou
des personnes victimes de la drogue. Le 3e

âge n 'y est pas oublié, et certains lecteurs
d'«Aînés» liront avec plaisir le chapitre
consacré au «Salon-lavoir» de la rue Cur-
tat, qui se veut aussi lieu de rencontres
dans la solitude possible de la ville. Et
celui qui dépeint le service de dépannage
et ses mésaventures (il a été supprimé en
1986... faute de demandes). Ilfaut croire,
lit-on, que les voisins et les concierges sont
plus serviables que prévu! Saufpeut-être
chez cette vieille dame qui vivait dans le
noir depuis quelques soirs: elle ne pouvait
pas changer l'ampoule elle-même! Le
Mouvement des Aînés prit en quelque sorte

la relève avec son service « Travail
occasionnel» (TO) permettant à des personnes
âgées de rendre divers services rétribués.

Lire avec intérêt l'ouvrage de Daniel Pa-
che ne nous empêchera pas de nous
intéresser aussi à certaine aînée, qui, elle, n'a
sans doute aucun besoin que l'on vienne
lui réparer son robinet ou son plafonnier,
bénévolement en tout cas! La célèbre
romancière anglaise Barbara Cartland
fête ses 90 ans, toute revêtue de rose bonbon,

de grands chapeaux, de mille
colliers et bijoux. (Un véritable arbre de
Noël, selon les mauvaises langues...) En
attendant, cette dame a réussi à écrire
537 romans! D'amour. Et révèle en avoir
encore plusieurs dizaines en tête et en
travail. Tout ceci multiplié par des
centaines de millions d'exemplaires. On a le
droit de rester perplexe. Car, même si
cette littérature n'en est pas, selon les
spécialistes, de la toute grande, il faut
croire qu'elle correspond à un sacré
besoin Et si le succès de Mrs Cartland ne
venait pas, simplement, du fait qu'elle
n'ait pas cherché midi à quatorze heures
et se soit appliquée à dépeindre, tout
bonnement, les aspirations de chacun et
à tout âge: celles du cœur?
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